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Ce document pr� sente, 18 mois après la fin des travaux d’extraction des

s� diments sur la zone de Mordreuc, une compilation des � l� ments disponibles.

Ce rapport expose :

¾ Une pr� sentation du projet et des travaux r� alis� s ;

¾ Un bilan � cologique à 18 mois.

L’ � volution du milieu est suivie dans le cadre de l’Observatoire Environnement

que coordonne C.O.E.U.R. depuis 1999.
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La s� dimentation dans l' estuaire de la Rance est caract� ris� e principalement par un
apport de matières en suspension d' origine marine. Conduites par le flot, elles remontent la
partie amont du bassin maritime soumis aux fluctuations induites par les mar� es et
l' exploitation de l' usine mar� motrice et restent bloqu� es à l' aval imm� diat du barrage-� cluse du
Châtelier. La vitesse des courants � tant très faible voire même nulle en ce point, les vases très
fines se d� posent par simple d� cantation. Cette queue de bassin subit l' effet du «mascaret »,
mini raz de mar� e en d� but de remplissage de la retenue charriant d' importants volumes de
s� diments et trouvant sa terminaison au pied de l' � cluse. Ce ph� nomène est li�  à la mont� e
rapide des eaux canalis� es par l' � tranglement de cette partie distale du bassin.

Le Contrat de Baie de Rance sign�  le 20 avril 1998 entre les diff� rents usagers de la
Rance a, parmi ses objectifs «la reconquête de la qualit�  de l' eau et de ses usages sur le littoral,
dans le bassin artificialis�  de l' estuaire et dans la rivière ». Les actions retenues pr� voient entre
autre :

¾ « la restauration du lit de la rivière (vieux fonds) et la r� habilitation du lit de
l' estuaire et de leurs diverses fonctions et usages durables»;

¾ la valorisation des s� diments maritimes et fluviaux après extraction des exc� dents.

Dans ce cadre contractuel, EDF, maître d' ouvrage du volet «s� diments marins», a
r� alis�  en 2000 une première op� ration qui visait à extraire 100 000 m3 de s� diments sur la
vasière de Lyvet afin d' agrandir le piège à s� diment cr� �  en 1996.

La deuxième op� ration envisag� e en 2002 pr� voyait initialement d' extraire entre 170 à
180 000 m3 de s� diments sur la zone de Mordreuc (figure 1). Pour des raisons administratives,
le chantier a � t�  r� duit à 91 000 m3 de mat� riaux à pr� lever essentiellement dans la zone
centrale du chenal de navigation. Ce site avait � t�  retenu car les simulations effectu� es sur le
modèle num� rique avaient montr�  que les vases pr� sentes dans ce secteur contribuaient à
l' engraissement du chenal de navigation et des vasières situ� s en amont. L' objectif consistait
donc a augmenter la dur� e de fonctionnement du piège de Lyvet en r� duisant le stock sur la
zone principale de son alimentation.

Lors des sondages pr� liminaires, il est apparu que le substrat inf� od�  au secteur de
Mordreuc � tait constitu�  de fines mais aussi de sables. Dans un souci d' optimisation des
op� rations d' extraction-valorisation des s� diments exc� dentaires, la d� cision a � t�  prise en
partenariat avec les acteurs impliqu� s dans ce dossier de trouver un d� bouch�  plus int� ressant
pour le sable que la seule valorisation agricole.
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Figure 1 : Carte toponymique et localisation du site du chantier
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La maîtrise d' ouvrage des travaux est assur� e par Electricit�  de France.
La maîtrise d'œuvre est confi� e au Centre d' Ing� ni� rie Hydraulique EDF.

2.1 – Présentation succincte du chantier

Le chantier a � t�  confi�  �  un groupement d' entreprises compos�  comme suit :
Þ  Entreprise E.M.C.C., mandataire et pilote de l' op� ration ;
Þ  Entreprise ECO SYSTEME DE DRAGAGE ;
Þ  Entreprise EXTRACT.

Le chantier a d� but�  au mois de septembre 2003 pour s' achever fin août 2004. Les
travaux de curage proprement dit se sont � tal� s sur 3 mois , entre d� but janvier et d� but avril
2004.

Les travaux ont consist�  �  extraire 91 000 m3 de s� diments r� partis sur 3 zones situ� es
de part et d' autre de la cale de Mordreuc (figure 2). Les techniques de pr� l� vements ont � t�
retenues en fonction de la nature du substrat identifi� e pour chacune d' entre elles.

Figure 2 : plan d' ensemble du chantier
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2.2 – Méthodologie des travaux

2.2.1 – Zones d’extraction

Figure 3 : localisation des zones d' extraction

=2 1 ( �� ��ILJXUH�� �

Les s� diments pr� sents sur cette zone sont de nature sablo-limoneuse avec un volume �
extraire de l' ordre de 48 000 m3 dont 15 000 de vase.

L' extraction des mat� riaux est r� alis� e �  l' aide d' une drague suceuse( cf. : photo 1)
refoulant les produits vers une station de criblage et de cyclonage (cf. :photo 3) install� e sur
l' aire de stationnement de la cale de Mordreuc. Ce poste permet de s� parer le sable de la vase ;
celui-ci est ensuite d� pos�  en pied de cale. Les particules fines sont reprises par pompage et
refoul� es au droit de la deuxi� me drague traitant la zone 3.

Le d� marrage des travaux a eu lieu d� but janvier pour une fin de tranche �  la fin du
mois de mars.
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Situ� e dans la zone convexe du m� andre de Mordreuc, ce banc est form�  de mat� riaux
de nature sablonneuse. Initialement inscrit dans le programme global du chantier, ce secteur a
� t�  laiss�  en l' � tat pour des consid� rations environnementales. Il paraissait important de
maintenir une zone intacte afin de maintenir un � quilibre biologique sur le site.

=2 1 ( �� ��ILJXUH�� �

Le substrat est constitu�  exclusivement de mat� riaux fins. Le volume total �  extraire est
de 15 000 m3.

La technique retenue est celle de l' aspiro-dragage effectu� e par un engin identique �
celui en poste sur la zone 1. Les mat� riaux extraits ainsi que les fines issues de la zone 1 et
reprises par cette drague sont refoul� s dans une conduite � tanche jusqu' au site de d� cantation
localis�  en retrait de la plage de la Ville Ger. La distance entre ce secteur et la zone d' extraction
(3500 m� tres environ) n� cessite l' installation d' une station relais pour garantir un refoulement
efficace des produits dans le bassin am� nag� .

Cette zone a � t�  trait� e de façon concomitante �  la pr� c� dente. Toutefois, l' extraction
des vases s' est poursuivie jusqu' au d� but d' avril et avait pr� c� d�  d' une phase pr� paratoire
induite par la pr� sence sur site d' une zone de mouillage. Il a donc fallu proc� der �  l' enl� vement
de la totalit�  des corps-morts r� partis sur la gr� ve. A l' issue du chantier, l' abaissement du
niveau bathym� trique des fonds a permis, en concertation avec l' ensemble des partenaires, de
r� aliser un r� am� nagement de tout le plan de mouillage en � vitant la pr� sence de postes
d' amarrage dans le lit chenalis�  de la Rance.

=2 1 ( �� ��ILJXUH�� �

La nature des s� diments pr� sents sur cette zone est sablo-graveleuse. Le volume total �
extraire de ce banc est de 28 000 m3.

La qualit�  granulom� trique des mat� riaux a permis d' envisager une extraction directe
par pelle m� canique sur ponton. La mise en œuvre de ce dipper a d� but�  �  la fin du mois de
janvier pour s' achever d� but avril (cf.:photo 2). Le sable, charg�  dans une barge automotrice
fendable de 400 m3, a � t�  � vacu�  sur les zones retenues en vue de recharger les plages : au droit
de la plage de la Ville Ger et au Port Saint Jean. Ce chaland automoteur a � galement assur�  le
transfert vers ces zones d' une partie du sable issu de la zone 1 et mis en d� pôt au pied de la cale
de Mordreuc.
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2.2.2 ± Valorisation des matériaux

Les fili� res de valorisation � tant diff� rentes en fonction de la nature des mat� riaux, les
techniques mises en œuvre sont sp� cifiques.

9 DORULVDWLRQ�DJULFROH�GHV�VpGLP HQWV�ILQV

Les analyses chimiques ont montr�  l' inocuit�  du produit. Les valeurs relev� s pour
l' ensemble des � l� ments chimiques recherch� s sont nettement en deç�  des valeurs de r� f� rence
de la grille G� ode. De plus, la qualit�  des vases r� pond aux sp� cifications techniques exig� es
pour une utilisation comme amendement calcique.

Cette op� ration a b� n� fici�  des acquis du chantier pr� c� dent sur le site de Lyvet.

Le site, d' une superficie de 4 hectares, mis �  disposition par un agriculteur a � t�
am� nag�  en bassin de d� cantation (cf. figure 2 & photo 4). Sur cette parcelle situ� e �  la Ville
Ger, la terre v� g� tale a � t�  d� cap� e pour � difier un r� seau de digues ceinturant la zone et la
cloisonnant int� rieurement en 3 lagunes communicant entre elles par des � clusettes. Cet
ensemble a permis de r� ceptionner les 30 000 m3 de vase rejet� s par la drague (cf. photo 5) et
d' assurer la clarification des eaux de pompage avant leur retour en Rance par conduite
gravitaire.

A l' issue de la d� cantation compl� te des vases, celles-ci ont � t�  reprises par une pelle
m� canique et export� es vers des parcelles agricoles (cf. photo 6). Le transport, effectu�  par
tracteur et benne � tanche, s' est d� roul�  pendant l' interculture de l' � t�  2004. Le volume d� pos�
en bout de champ est variable, fonction des termes de la convention sign� e avec chaque
exploitant (cf. photo 7). Toutefois, les chiffres correspondent �  un apport compris entre 500 et 1
000 m3 par hectare, soit une couche de 5 �  10 centim� tres apr� s r� galage du produit (cf. photo
8). Cette derni� re op� ration a � t�  assur� e par les 9 exploitants impliqu� s dans ce programme.

Le bassin de d� cantation a ensuite � t�  remis en � tat dans les d� lais impartis par l' arr� t�
minist� riel (cf. photo 9). Les digues ont � t�  effac� es en m� langeant la terre v� g� tale avec le
volume de vase laiss�  sur place conform� ment aux termes de la convention. Cette op� ration a
� t�  prise en charge par l' entreprise.

A l' heure actuelle, il est pr� matur�  d' � valuer l' incidence agronomique de cet
amendement calcaire. Il convient de signaler que les exploitants ont � t�  confront� s �  une
difficult�  li� e �  une teneur en sel des tangues trop importante. Ce lessivage insuffisant des vases
par l' eau de pluie avant valorisation, d� coulant des termes de l' arr� t�  minist� riel imposant une
remise en � tat des sites au bout d' un an, ne remet toutefois pas en cause l' int� r� t d' une telle
op� ration.

9 DORULVDWLRQ�GX�VDEOH

Les 60 000 m3 de sable ont � t�  valoris� s sur 3 sites diff� rents (cf. figure 2).

Environ 10 000 m3 issus de la station de cyclonage et d� pos� s au pied de la cale de
Mordreuc ont � t�  utilis�  pour r� habiliter ce site (cf. photo 10). Les � paisseurs d� pos� es
atteignent 2 m� tres pour les zones les plus importantes sans que la cote ne d� passe + 13,00
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m� tres (cote marine). Ce choix a � t�  dict�  pour que cette plage soit r� guli� rement noy� e lors
des niveaux hauts �  l' int� rieur du bassin maritime (cf. photo 11).

Le deuxi� me secteur est situ�  sur la commune de la Ville-� s-Nonais, �  l' avant de la
digue reliant la cale de Veaubeuf �  la cale de Port Saint-Jean. Une couche de sable d' une
� paisseur de 1 m� tre environ a � t�  � tal� e �  la pelle sur ce lin� aire.

Enfin, 35 000 m3 de sable ont � t�  utilis� s pour la r� habilitation du site de la Ville Ger
(cf. photo 12). Le produit, clap�  par la barge dans l' horizon inf� rieur de la zone exondable, a
� t�  repris par une pelle m� canique et transport�  par tracteur et benne pour reconstituer une
vaste zone sableuse d' environ 10 hectares au nord-ouest de la dune. Les � paisseurs de sable
apport� es varient entre 10 et 60 centim� tres. Ce mat� riau a � galement � t�  utilis�  pour
l' op� ration de r� habilitation de la dune inscrite comme mesure compensatoire sur ce chantier1.

2.3 ± Coût des travaux

le montant de cette op� ration s' � tablit �  3 745 K¼�KRUV�79 $ �� ,O�FRPSUHQG�O¶HQVHPEOH
des d� penses d' � tude, de ma�trise d'œuvre et de r� alisation des travaux. Ce budget total se
d� compose comme suit :

¾ Coordination s� curit�        3 K¼
¾ Etudes environnementales      67 K¼
¾ Travaux de curage 3 619 K¼
¾ Am� nagement des mouillages   26,5 K¼
¾ Restauration de la dune   29,5 K¼

, , , ��� �&RQFOXVLRQ

La r� alisation de ce chantier s' est faite dans le cadre des prescriptions du cahier des
charges et les d� lais impartis par l' arr� t�  minist� riel ont � t�  respect� s.

Durant les travaux, le chantier a suscit�  curiosit�  et int� r� t pour les riverains et usagers
du secteur. Hormis quelques probl� mes techniques survenus lors du lancement et r� gl� s
rapidement, aucun dysfonctionnement n' est venu alt� r�  le bon d� roulement g� n� ral de
l' op� ration.

Le r� am� nagement de la zone de mouillage de Mordreuc, n� cessaire pour extraire les
s� diments de la zone 3, a permis de r� aligner totalement le plan de mouillage et d' y int� grer les
corps-morts pr� alablement positionn� s �  la limite ou �  l' int� rieur m� me du chenal de
navigation.

La valorisation agricole des vases a b� n� fici�  des acquis du chantier pr� c� dent de Lyvet.
Le d� pôt en bout de champ d' un volume autorisant un amendement calcique par r� galage d' une
couche de 5 �  10 centim� tres de produit a donc � t�  privil� gi� . Mis �  part un probl� me ponctuel
li�  �  une teneur en sel trop � lev� , aucun probl� me majeur n' a � t�  rencontr� .

                                                
1 Cette restauration a fait l' objet d' un document sp� cifique : BOURDON, G., 2005. Dune de la Ville Ger : gestion
et suivi botanique. Rapport C.O.E.U.R., 38 p.
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L' extraction de 60 000 m3 de sable s' est accompagn� e d' une valorisation de ce mat� riau
sur 3 sites. Un rechargement en sable de deux plages a � t�  effectu�  sur Mordreuc et le Port
Saint-Jean. Les r� sultats obtenus pour la premi� re plage sont extr� mement satisfaisants. Par
contre, le deuxi� me secteur � tant directement sous l' influence des vents de sud-ouest, le clapot
a provoqu�  en 6 mois environ une � rosion quasi totale des volumes de sable apport� . Enfin, la
restauration du secteur de la Ville-Ger (rechargement de la plage et restauration du massif
dunaire) n' a pas pos�  de probl� mes particuliers lors de sa r� alisation.
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3KRWR�� ��
$PpQDJHPHQW�GH�OD�SDUFHOOH�GH
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3KRWR�� ��
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3KRWR�� ��
' pS{ W�GHV�YDVHV�HQ�ERXW�GH�FKDPS

3KRWR�� ��
5pJDODJH�GHV�YDVHV�VXU�OHV

SDUFHOOHV�DJULFROHV

3KRWR�� ��
5HPLVH�HQ�pWDW�GX�VLWH�GH�GpFDQWDWLRQ
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3KRWR�� � ��
6LWH�GH�GpS{ W�GH�VDEOH�j �0 RUGUHXF

3KRWR�� � ��
3ODJH�GH�0 RUGUHXF�DSUqV

UpKDELOLWDWLRQ

3KRWR�� � ��
7UDYDX[ �GH�UHVWDXUDWLRQ�VXU�OD

]RQH�GH�OD�9LOOH�* HU
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Dans le cadre de sa mission de suivi et de contrôle des actions correctives engag� es par
les diff� rents ma�tres d' ouvrage dans le cadre du Contrat de Baie, l' association C.O.E.U.R. a
r� alis�  le suivi de la zone d' extraction de Mordreuc

En regard des travaux effectu� s et des enjeux dont le site fait l' objet, un protocole a � t�
mis en œuvre afin de d� terminer les modalit� s de recolonisation des zones cur� es par les
populations d' invert� br� s benthiques.

, , �� �6LWH�G¶pWXGH

Trois stations ont � t�  retenues sur le site. Deux concernent les zones affect� es par les
travaux, la troisi� me repr� sente le point « t� moin ».

Le point « 1 » correspond �  la zone cur� e amont (zone 1) dont le substrat initial � tait
sablo-limoneux, le point « 3 » est positionn�  dans la zone de mouillage r� am� nag� e (zone de
curage 3) où 15 000 m3 de vase ont � t�  extraits. Le point 2 est localis�  sur la zone 2 qui avait
� t�  volontairement exclue du chantier afin de maintenir, pour des raisons environnementales,
un banc de vase en l' � tat.

Figure 4 : localisation g� ographique des points de suivi

�

�

�
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A l' issue des travaux, la cote bathym� trique relev� e aux stations 1 et 3 � tait inf� rieure
au niveau moyen bas atteint dans le bassin. De ce fait, les campagnes d' � chantillonnage ne
pouvaient � tre men� es qu' �  partir d' un navire en utilisant un engin de pr� l� vement aveugle de
type « benne ». Afin d' acqu� rir des r� sultats homog� nes et comparables, nous avons privil� gi�
l' usage du m� me engin sur la zone « t� moin », bien que celle –ci soit toujours praticable �  pied
lors des niveaux bas.

En raison de ces contraintes et de ces choix, les � chantillons ont � t�  r� colt� s �  partir de
l' embarcation l� g� re arm� e par C.O.E.U.R., en utilisant une benne « Van Veen » pr� levant sur
500 cm2 (photo 13) et avec un pas de temps semestriel,. Les investigations ont d� but�  d� s la fin
du chantier, en avril 2004. Toutefois, aucun � chantillon n' a � t�  pr� lev�  lors de la campagne
d'avril 2005 en raison de probl� mes techniques. En effet, sur les points 1 et 3, la benne est
rest� e inefficace compte tenu de la compacit�  du s� diment. L' utilisation ult� rieure d' un engin
plus lourd mis �  disposition par l' universit�  de Rennes 1 (benne « Orange Peel » - photo 14) a
abouti au m� me � chec. Par contre, en octobre 2005, les investigations de terrain se sont
d� roul� es de façon satisfaisante avec le mat� riel habituel.

3KRWR�� � �� �EHQQH�©�9DQ�9HHQ�ª 3KRWR�� � �� �EHQQH�©�2 UDQJH�3HHO�ª

Pour chaque point, 3 � chantillons sont pris lors de chaque campagne et tamis� s sur un
tamis �  vide de maille carr� e de 1 mm. Les organismes r� colt� s sont fix� s au formol. Au
laboratoire, les individus sont d� nombr� s apr� s identification sous loupe binoculaire. Les
valeurs de densit�  sont exprim� es en nombre d' individus par m� tre carr� . En compl� ment, des
calculs de biomasse sont r� alis� s par d� termination du poids sec sans cendre apr� s calcination
au four �  550°C. Les valeurs sont exprim� es en g/m². Enfin, des mesures biom� triques ont � t�
effectu� es sur les individus appartenant aux principales populations du peuplement afin
d' obtenir des informations concernant leur structure et leur � volution d� mographique.
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Quatre  missions ont � t�  men� es sur le terrain. La premi� re, en avril 2004, coïncide avec
la fin des travaux d' extraction. Les trois suivantes ont � t�  programm� es en octobre 2004, avril
et octobre 2005 soit 6, 12 et 18 mois apr� s la fin du chantier.

A partir des constatations relev� es directement sur site, il ressort que :
¾ Pour les deux premi� res campagnes, la texture du substrat a permis la prise

d' � chantillon avec une bonne efficacit�  de la benne, notamment sur les sites cur� s ;
¾ En avril 2005, l' engin utilis�  pr� c� demment est rest�  inop� rant sur les points 1 et 3.

Le recours �  une benne beaucoup plus lourde n' a pas r� gl�  le probl� me. L' examen
visuel des engins �  la remont� e, surtout sur le point 1, a clairement montr�  que, pour
cette p� riode, le substrat � tait constitu�  d' une vase noire extr� mement compacte dans
laquelle les mâchoires des bennes ne pouvaient pas p� n� trer ;

¾ En octobre 2005, les trois points ont � t�  inventori� s. Si l' efficacit�  de la benne a pu
� tre consid� r� e comme satisfaisante pour le point 3, son taux de remplissage sur le
point 1 est rest�  encore faible.

Nous avons port�  dans le tableau I l' ensemble des r� sultats acquis pour chaque
campagne en y portant la liste des esp� ces inventori� es et leurs densit� s respectives.
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En se basant sur les donn� es acquises �  la station 2 (site t� moin), il ressort que le
peuplement inf� od�  �  la zone est domin�  par deux embranchements : les ann� lides polych� tes
et les mollusques bivalves. Les densit� s relev� es pour chaque esp� ce, faibles en avril 2004, sont
en nette augmentation lors de la campagne suivante (octobre 2004). Cette � volution est
certainement li� e au recrutement des jeunes benthontes �  l' issue de la p� riode de reproduction.
Par contre, une � volution sensible est constat� e en octobre 2005 par rapport �  la m� me p� riode
de l' ann� e pr� c� dente. En effet, le peuplement s' enrichit de nouvelles esp� ces, essentiellement
des crustac� s amphipodes, et les populations dominantes pr� c� demment inventori� es montrent
un accroissement important de leurs effectifs. Concernant le mollusque gast� ropode + \ GURELD
XOYDH, le facteur est de l' ordre de 18. Toutefois, les densit� s mesur� es restent faibles (3 800
ind/m²) par rapport �  celles relev� es par de nombreux auteurs (160 000 ind/m²). Si les valeurs
sont major� es d' un facteur 3 environ pour les deux esp� ces d' ann� lides polych� tes (1HSKWK\ V
KRPEHUJLL et $PSKDUHWH� DFXWLIURQV), le rapport varie entre 2 et 6 pour les 3 principales
populations de bivalves (&HUDVWRGHUPD� HGXOH, 5XGLWDSHV� SKLOLSSLQDUXP et 6FURELFXODULD
SODQD). Enfin, il oscille autour de 14 pour la quatri� me esp� ce, moins bien repr� sent� e en
2004 : $EUD�WHQXLV.

Pour les stations 1 et 3, les relev� s effectu� s �  la fin du chantier (avril 2004) traduisent
l' impact majeur des travaux sur le peuplement. En effet, tant pour la station amont (1) que pour
la station aval (3), l' inventaire r� alis�  au cours de cette campagne n' a permis d' inventorier que
2 esp� ces pour chaque point avec des densit� s extr� mement faibles. A compter de la mission
men� e en octobre 2004, l' � volution du peuplement diff� re notablement sur les deux zones. A
l' amont, la richesse sp� cifique � volue dans des proportions limit� es et les populations restent
peu abondantes �  l' exception de l' apparition, en octobre 2005, d' un effectif assez cons� quent
d' + \ GURELD�XOYDH. A la station 3 positionn� e dans la zone de mouillage de Mordreuc, l' examen
des donn� es montrent tout d' abord une augmentation nette et r� guli� re du nombre d' esp� ces
inventori� es. Le peuplement est domin�  par les Ann� lides polych� tes et les Mollusques
bivalves. Les densit� s augmentent sensiblement entre avril et octobre 2004 puis restent
globalement stables par la suite. Toutefois, il convient de souligner que les effectifs de la
population de palourde 5XGLWDSHV�SKLOLSSLQDUXP doublent entre octobre 2004 et octobre 2005
tandis que ceux de deux ann� lides (( XFO\ PHQH�RHUVWHGLL et $PSKDUHWH�DFXWLIURQV) chutent de
façon variable.

Des informations compl� mentaires sont apport� es par l' analyse des valeurs de biomasse
(tableau II).

7DEOHDX�, , �� �pYROXWLRQ�WHP SRUHOOH�GH�OD�ELRP DVVH��HQ�J�P ð�
SRXU�FKDTXH�HP EUDQFKHP HQW

avr-04 oct-04 avr-05 oct-05
annélide 0,22 0,00 0,13
crustacé 0,00 0,00 0,00

gastéropode 0,00 0,00 0,09
bivalve 1,97 0,00 0,08

\J]R\_^R` aQb c*d eIb eQe eQb fQe

annélide 0,44 1,14 2,74
crustacé 0,00 0,00 0,03

gastéropode 0,00 0,22 2,16
bivalve 59,84 237,86 182,48

\J]R\_^R` gQeQb aQh aQfQdIb a#a c*h#iIb j_c

annélide 0,04 1,11 0,66
crustacé 0,00 0,00 0,00

gastéropode 0,00 0,00 2,06
bivalve 0,00 0,02 22,44

\J]R\_^R` eQb e*j c#b c*f a#kIb c*i

6WDWLRQ�
�

6WDWLRQ�
�

6WDWLRQ�
�
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A la station « t� moin », les bivalves contribuent majoritairement �  la biomasse totale en
assurant de 97 �  99 % de l' ensemble. Les fluctuations des valeurs montrent une augmentation
nette en octobre 2004 par rapport �  avril 2004 ce qui corrobore les r� sultats acquis �  travers
l' interpr� tation des mesures de densit� s. Par contre, entre octobre 2004 et octobre 2005, la
biomasse totale chute de façon significative en raison d' une baisse cons� quente de la valeur
affect� e aux seuls mollusques bivalves. L' examen du tableau III montre clairement que, mis �
part pour &HUDVWRGHUPD� HGXOH, les biomasses sp� cifiques pour deux des trois autres esp� ces
(5XGLWDSHV� SKLOLSSLQDUXP et 6FURELFXODULD� SODQD) sont effectivement nettement moindres en
2005. Or, l' analyse des densit� s des diff� rentes esp� ces inventori� es pour ces deux campagnes
a montr�  un accroissement sensible des effectifs en octobre 2005 par rapport aux valeurs
affich� es en octobre 2004.

7DEOHDX�, , , �� �pYROXWLRQ�WHP SRUHOOH�GH�OD�ELRP DVVH��HQ�J�P ð�
SRXU�FKDTXH�HVSqFH�GH�P ROOXVTXH�ELYDOYH

En s' appuyant sur les mesures biom� triques relev� es sur ces populations, il est possible
de pr� ciser certains points. En effet, l' analyse des histogrammes de distribution de fr� quence de
taille � tablis pour la palourde 5XGLWDSHV� SKLOLSSLQDUXP permet de d� gager certains points,
m� me si les effectifs trait� s en avril et octobre 2004 restent faibles pour garantir une vision
parfaite de la structure d� mographique �  ces dates (figure 5).

La comparaison des graphiques r� alis� s �  l' issue des campagnes d' avril et octobre 2004
traduit bien l' � volution de la population avec l' arriv� e des juv� niles issus de la p� riode de
reproduction estivale et un accroissement concomitant des individus adultes dont la croissance
a � t�  forte entre le d� but du printemps et l' automne. L' apparition, en octobre, de cette cohorte
dont la taille varie entre 20/25 et 35/40 mm. explique l' accroissement significatif des valeurs de
biomasse. Par contre, les structures d� mographiques � tablies pour les mois d' octobre 2004 et
2005 montrent des divergences. Les individus adultes sont beaucoup moins bien repr� sent� s et
l' essentiel de la population est constitu�  par les juv� niles dont la taille est comprise entre 1 et
20 mm. De ce fait, et malgr�  une densit�  plus forte en octobre 2005 qu' en 2004, la biomasse
chute en raison de la pr� sence massive de jeunes palourdes (tableau III).

L' examen des 2 histogrammes � tablis pour 6FURELFXODULD�SODQD en octobre 2004 et 2005
(figure 6) aboutit �  un constat relativement similaire quant �  l' � volution de la structure de cette
population. L' absence d' individus adultes en 2005 associ� e �  une dominance relative marqu� e
de juv� niles dont la taille est inf� rieure �  10 mm. explique la chute corr� lative de la biomasse.

avr-04 oct-04 avr-05 oct-05
l�m6n%o6p6q r*s�m6n tuovm�s#w
x m

0,00 0,00 0,00
y

w6s�z q o,{Lm�p�{I|�z x z {�{Lz }*o�n%w6t

1,97 0,00 0,08
~�•

n%ouq m6}#w6z p

0,00 0,00 0,00
€L•,n%r

•
z •�w6x o�n z oO{Ix o6}#o

0,00 0,00 0,00
‚.ƒ#‚%„Q… †�‡ ˆ*‰ Š*‡ Š�Š Š*‡ Š�‹

l�m6n%o6p6q r*s�m6n tuovm�s#w
x m

29,94 16,10 34,93
y

w6s�z q o,{Lm�p�{I|�z x z {�{Lz }*o�n%w6t

29,90 217,26 145,28
~�•

n%ouq m6}#w6z p

0,00 0,02 0,03
€L•,n%r

•
z •�w6x o�n z oO{Ix o6}#o

0,00 4,48 2,25
‚.ƒ#‚%„Q… Œ�ˆ*‡ ‹
• Ž�•�‰#‡ ‹*• †
‹�Ž#‡ •Q‹

l�m6n%o6p6q r*s�m6n tuovm�s#w
x m

0,00 0,00 0,00
y

w6s�z q o,{Lm�p�{I|�z x z {�{Lz }*o�n%w6t

0,00 0,00 22,44
~�•

n%ouq m6}#w6z p

0,00 0,00 0,00
€L•,n%r

•
z •�w6x o�n z oO{Ix o6}#o

0,00 0,00 0,00
‚.ƒ#‚%„Q… Š#‡ Š*Š Š*‡ Š�Ž Ž*Ž*‡ •�•
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Figure 5 : histogrammes de distribution de fr� quence de taille
Zone t� moin – 5XGLWDSHV�SKLOLSSLQDUXP

Figure 6 : histogrammes de distribution de fr� quence de taille
Zone t� moin – 6FURELFXODULD�SODQD
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Pour la population de coque
&HUDVWRGHUPD� HGXOH, l' analyse crois� e des
diff� rentes informations disponibles montre
un sch� ma d' � volution totalement diff� rent.
Si les densit� s croissent r� guli� rement d' avril
2004 �  octobre 2005, la biomasse chute entre
avril et octobre 2004 pour atteindre sa valeur
maximale en octobre 2005.

L' � tablissement des histogrammes de
distribution de fr� quence de taille expos� s �
la figure 7 permet l' apport des � l� ments
expliquant cette tendance.

En avril 2004, la population est
majoritairement constitu� e d' individus
adultes dont la taille moyenne oscille autour
de 25/30 mm. En octobre 2004, cette cohorte
s' est consid� rablement r� duite et l' essentiel
des individus recens� s est issu du
recrutement estival avec une valeur moyenne
� tablie entre 5 et 10 mm. Malgr�
l' augmentation de la densit�  passant de 166 �
406 individus par m�, la diminution
importante de la taille des mollusques
entra�ne une baisse notable de la biomasse
passant ainsi de 30 �  16 g/m�. En octobre
2005, cette derni� re valeur remonte �  35
g/m�. Cette tendance s' explique d' une part en
raison du d� veloppement de la population
atteignant une densit�  sup� rieure �  800
individus par m� et compos� e, d' autre part,
de jeunes individus dont la taille reste
inf� rieure �  20 mm. Il convient toutefois de

noter une diff� rence dans les structures de population � tablies en octobre 2004 et 2005. Si, dans
les deux cas, l' essentiel des individus est issu du recrutement de l' ann� e, il ressort que la
p� riode de reproduction de 2004 s' est traduite par un recrutement efficient mais tr� s localis�
dans le temps (60 % des individus appartiennent �  une classe de taille : 5-10 mm.) tandis qu' en
2005, l' arriv� e des jeunes benthontes semble plus � tal� e sur la saison (3 classes de taille
repr� sentant plus de 75 % des individus).

Pour les stations correspondant aux zones de travaux, les valeurs de biomasse sont
extr� mement faibles en regard de celles obtenues sur la zone « t� moin ». Toutefois, celles-ci
restent plus � lev� es, except�  pour la premi� re campagne, �  la station aval qu' �  la station amont.
Cette diff� rence est essentiellement due �  l' apport assur�  par les mollusques bivalves. Si la
faiblesse des � chantillons r� colt� s n' a pas permis de r� aliser des mesures sp� cifiques sur ce
param� tre, les relev� s biom� triques apportent n� anmoins des compl� ments d' informations. Les
mesures n' ont � t�  pratiqu� es que pour les palourdes lors des deux derni� res missions, cette
esp� ce � tant la seule �  � tre suffisamment repr� sent� e pour autoriser l' � tablissement d' une
structure de population. Les histogrammes sont expos� s �  la figure 7.
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Figure 6 : histogrammes de distribution de fr� quence de taille
Zone t� moin ± &HUDVWRGHUPD�HGXOH



&�2 �( �8 �5 ����Bilan �  18 mois. Curage 2003 ±2004. Site de Mordreuc��0 DUV�� � � � � 21

L' examen des graphiques
montrent clairement que la totalit�
des organismes inventori� s lors de
ces deux prospections sont issue du
recrutement de l' ann� e.

Ce r� sultat est
particuli� rement net en octobre
2004 où plus de 90 % des individus
appartiennent �  la plus petite classe
de taille (1-5 mm). En 2005, les
palourdes mesur� s se distribuent
entre 3 classe de taille comprises
entre 10 et 25 mm. avec une
moyenne se situant �  15 / 20 mm.

Cette dimension sup� rieure
associ� e �  l' augmentation de la
densit�  explique l' accroissement
sensible de la biomasse en 2005 sur
ce secteur.

Il convient enfin de
remarquer la diff� rence dans la structure de cette population � tablie pour la m� me p� riode �  une
ann� e d' intervalle. Ce changement est d' ailleurs assez similaire �  celui d� crit pr� c� demment
pour la population de coque &HUDVWRGHUPD�HGXOH de la zone t� moin.

9 ���' LVFXVVLRQ�&RQFOXVLRQ

A travers le suivi biologique initi�  d� s la fin du chantier et poursuivi depuis 18 mois sur
la composante faunistique inf� od�  aux substrats meubles, il est possible de d� gager les
premi� res tendances quant �  l' impact de ces travaux sur le milieu.

Les r� sultats acquis sur la zone t� moin permettent de d� terminer la nature du
peuplement inf� od�  �  ce secteur du bassin maritime de la Rance. Celui-ci est domin�
essentiellement par deux composantes : les Ann� lides polych� tes et les Mollusques bivalves.
Pour ce dernier groupe, les 4 esp� ces recens� es voient leurs densit� s respectives augmenter
graduellement lors des campagnes successives. Mais, cet accroissement des diff� rentes
populations ne se traduit pas syst� matiquement par une hausse de la biomasse en raison de
profondes variations inter-annuelles de leurs structures d� mographiques. Ce point pr� cis peut
� tre le reflet de conditions particuli� res affectant les modalit� s de la reproduction (vague
massive ou � talement plus ou moins marqu�  sur la saison) et l' efficience du recrutement. A cet
� gard, de nombreux auteurs ont soulign�  les fluctuations d' une ann� e sur l' autre du taux de
recrutement pour des esp� ces comme la coque &HUDVWRGHUPD�HGXOH. En outre, il convient de
signaler que, depuis les travaux d' extraction, le banc de vase où est positionn� e la station
« t� moin » n' est plus accessible directement �  pied �  partir de la rive  y compris lors des
p� riodes de fonctionnement en « double effet » du barrage mar� moteur. De ce fait, l' acc� s de
ce site � tant beaucoup moins ais� , la pression de p� che �  pied dans cette zone pourtant class�  en
C a peut � tre diminu� . Cette � ventuelle baisse de l' effort de p� che exerc�  par des usagers
traditionnellement attach� s �  ce secteur ou des braconniers convoitant une ressource assez
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Figure 7 : histogrammes de distribution de fr� quence de taille
Zone aval cur� e ± 5XGLWDSHV�SKLOLSSLQDUXP
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abondante peut contribuer �  expliquer l' � volution du peuplement d' une façon g� n� rale et de ces
populations d' int� r� t halieutique en particulier.

Pour les deux autres stations, les informations acquises concernent tout d' abord l' impact
imm� diat du chantier. A cet � gard, il ressort clairement que l' extraction des s� diments a eu un
effet drastique sur les peuplements en � liminant la quasi totalit�  des composantes faunistiques.
Ult� rieurement, les deux secteurs ont � t�  progressivement recolonis� s selon des modalit� s
l� g� rement diff� rentes.

Pour la zone aval, 18 mois apr� s les travaux, le peuplement pr� sente une diversit�
sp� cifique � lev� e et certaines populations sont bien d� velopp� es. En se basant sur les
observations compl� mentaires relev� es pour quelques esp� ces lors du d� pouillement des
� chantillons, il appara�t que les modalit� s de cette colonisation sont de deux ordres. Pour
l' ann� lide polych� te 1HSKWK\ V� KRPEHUJLL, de jeunes individus sont inventori� s d� s le mois
d' avril 2004. Cette donn� e laisse penser que la population est alors totalement ou partiellement
issue d' une colonisation active par essaimage de juv� niles �  partir de populations ext� rieures.
Par contre, pour les mollusques bivalves, les diff� rentes esp� ces ne sont recens� es dans des
proportions significatives qu' �  partir du mois d' octobre (apr� s le recrutement) et les individus
mesur� s en octobre 2004 sont tous compris dans une gamme de taille allant de 1,3 �  5,3 mm.
L' implantation de ces populations est donc induite par un ph� nom� ne passif tributaire de
l' arriv� e des larves p� lagiques au moment de la m� tamorphose en jeunes benthontes. Cette
hypoth� se est confort� e par l' analyse des r� sultats acquis en octobre 2005 o�  l' ensemble des
organismes appartient �  une seule cohorte correspondant au recrutement de l' ann� e. Les
diff� rences dans la structure de la population entre 2004 et 2005 sont certainement induites par
des variations inter-annuelles dans les p� riodes de reproduction et/ou la vitesse de croissance
des juv� niles. A cet � gard, l' ann� e 2005 a � t�  caract� ris� e par un printemps et un � t�  chauds, ce
qui a pu favoriser une reproduction pr� coce et une croissance rapide des jeunes palourdes. Par
contre, il convient de noter, qu' en 2005, la cohorte issue du recrutement 2004 a totalement
disparu. Ce r� sultat laisse penser que les conditions du milieu ne permettent pas le maintien des
individus adultes.

Dans le secteur amont, les informations r� colt� es traduisent un impact nettement plus
cons� quent des travaux. Un an et demi apr� s la fin du chantier, le peuplement est peu diversifi�
et les densit� s sp� cifiques restent tr� s faibles. L' analyse des organismes inventori� s montre que
les modalit� s de recolonisation de ce site sont globalement similaires �  celles d� crites pour
l' aval. A cet � gard, signalons que le mollusque gast� ropode + \ GURELD�XOYDH qui se d� veloppe �
la surface du s� diment, peut massivement coloniser une zone par transport passif d' individus
adultes issus de territoires adjacents. Les autres populations, tr� s faiblement implant� es, sont
repr� sent� es essentiellement par des esp� ces endog� es ce qui peut traduire des conditions
d� favorables en terme de nature du substrat pour leur d� veloppement. Or, nous avons � t�
confront�  �  de grosses difficult� s en octobre 2005 mais surtout en avril 2005 pour r� aliser la
campagne de pr� l� vements. Pour ces deux p� riodes, l' efficacit�  des engins s� lectionn� s s' est
r� v� l� e m� diocre (octobre) voire nulle (avril) dans la mesure o�  les mâchoires des bennes
n' arrivaient pas �  p� n� trer dans le s� diment. Le constat � tabli montre que les fonds sont
constitu� s d' une vase noire tr� s compacte recouverte, en octobre, d' une mince couche de vase
plus fluide. L' implantation et le d� veloppement d' organismes endog� s doivent donc � tre
amoindris en raison de ce facteur limitant. Dans des proportions moindres, la m� me
observation peut � tre faite sur la zone aval.
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Il ressort de cette analyse que, si ce chantier d' extraction visait effectivement �
am� liorer les conditions de navigabilit�  dans le chenal, les modifications engendr� es ne
favorisent pas la recolonisation du site par les invert� br� s benthiques. En effet, le recalibrage du
lit de la Rance a certainement modifi�  la courantologie sur la zone de Mordreuc en privil� giant
un � coulement plus direct des eaux lors des p� riodes de remplissage et de vidange du bassin. Le
taux de s� dimentation, surtout dans la zone amont correspondant au lit mineur de la Rance, doit
donc � tre beaucoup plus faible. La reprise des chasses hydrauliques �  partir de l' � cluse du
Châtelier doit � galement contribuer �  l' entretien du chenal en � liminant ponctuellement les
d� pôts s� dimentaires et les organismes qui y sont inf� od� s. Pour le secteur aval, la station est
implant� e au sein de la zone de mouillage de Mordreuc qui se situe en bordure de l' axe
principal de la Rance. L' hydrodynamisme y est certainement att� nu�  ce qui peut expliquer la
pr� sence d' un d� pôt de vase plus important et, en corollaire, le d� veloppement d' un
peuplement plus riche et mieux structur� .

En premi� re approche, le chantier d' extraction de Mordreuc a
occasionn�  des cons� quences importantes sur les sites affect� s par les
travaux. L' impact imm� diat est drastique avec une disparition quasi
totale des composantes faunistiques. La recolonisation des diff� rents
secteurs est effective 18 mois apr� s l' op� ration mais la cin� tique du
processus semble � troitement d� pendante de la nature du substrat.
Pour les zones o�  l' hydrodynamisme est mod� r� , l' apparition d' un
d� pôt vaseux a permis progressivement l' implantation d' un
peuplement d� j�  riche et bien diversifi� . Par contre, le fond du chenal
balay�  par les courants conservent une compacit�  limitant
l' implantation des invert� br� s benthiques endog� s. Seule, la poursuite
de ce suivi biologique permettra de pr� ciser les tendances qui se
d� gagent aujourd' hui.
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